
PARAISSANT LE ler ET LE 15 DE 'HA RUE IOIS

ol l. ún(il, (lune,-.tlai.) 1 Novemibre 1859. o

80AIMARE :-Allocution de Notre St'1Pére le Pape 'i'IX.--
Avis important sur un bazar en faveur des bous livres.-
Chronique d lo quinzain'o.-L deux-centime anniversaire
de PHl'ôtel-Dieu de MonJtréal.La présence du Prêtre dans
un Càbinet de Lecture, par le P. Vignon, S. J. (suite )-
D)iscouis sur la St: Jean-Baptiste. par le Rév. Messire La-
roeque, curé de St. Jean, (fin.)--Dayd Téniers, (tin.)-Le
Bouleau-La Toussaint (poësie.)

ALLOCUTIOPI DE NOTRE SAINT P..LE PAPE PeE IX
DAnX LE conIsTrouI now1rE nu 26 sçuev. 185-à.

énrbles Prères,
Dans Pallocution que Nous vons avons adressée au

mois d juin demiei, le coeur plein de douleur, Nous
avons déploré, Vénérables Frères, tout ce qui a été
fait par les ennemis de ce Saint-Siège, à Bologne, à
Ravenne et ailleurs, contre la souveraineté civile qui
Nous appartient légitimement, à Nous et à ce Saint-
Siége.' Nous avons -de plus déclaré, dans la même
allocution, qa'ils avaient tous encouru les censures et
les peines ecclésiastiques portées par les sacrés ca-
nons, et Nous avons décrété que tous leurs actes
étaient nuls et sans valeur.

Nous gardions l'espérance que ces fils rebelles,
émus et touchés.de Nos paroles, voudraient rentrer
dans le devoir; ils savent tons de quelle douceur et

-de'quele mansuétude Nous avons toujours usé depuis
le commencernent de Notre Pontificat, et avec quel
amour, avec quel zèle,: au milieu des di!Iicultés si
gravesdes temps présents, Nons avons constamnient
appliqué tous Nos soins et touies nos pensées à issu-
rer, sous-le rapport temporel, comme sous tous les
autres, la prospérité et la tranquillité6,de N os peuples.
Maiî 'cet espoir a élé complètement déçu. Soutenus
par des conseils, par des instigations, par des secours
de toutes sàrtes venus du dehors,'ct sentant par la re-
doubler. leur audace, ils, n'ont reculé devant aucun
attentat, et portant le trouble, dans toutes les provin-
ces '. ïnilien nes son mises à Notre pouvoir pontifical,
ils les ont soustraites à Notre souveraineté, à la sou-
veraineté de ce Saint-Siége. Le drapemai de la défec-
tion et de la rébellion s'élevant dans ces provinces,
et le gouvernement pontifical y étant renversé, on y a
tabli 'd'abord des dictateurs du royaunc subalpin,

qui ensuie ont' pris le norm CIe comissaires extraor-
dinaires, et'puis celui de gouverneurs générau1x, et
qui, s'i-rogeant aiudacieenent les droits de Notre
pouvoir suprême, ont. destitué des fonctiouspubligrès
ceuxjù ~léur fidélité bien connuo onvers le Prince

6légitimciisait regarder comme incapables de
socier .d.eurs desseins pervers., Ces hon-unes. u!ont
pa's 'mémé crain. Plo rp le' pouvoitecelésiastique,

en soumnettait à des lois nouvélles les hépitaux es
orphelinats, les legs et les instiiuts pieux. Ils sont
allés jusqu'à maltraiter des nemibres du clergé, les
enioyant en exil ou les jetant on. prison. Dans leur
haine déclarée contre le Siége apostolique, ils ont
réuni le 6.de ce mois, à Bologne, une assembléec qu'ils
ont appelée' 'Assernblée Nationale des peuples de
IPmiie) et y ont proidùgué un décret rempli de faux
prétextes et de fausses accusations, par.lequel, alé-
guant meñongièrement Punanii'ûté 'des pQpulIons,
ils oi délairé, au mépris des droits eselEglis ro-
maiame, quils ne voulaient puins tre .soumis au:gou-
vernement pontiical .Le jouï suivaN, .nouvelle dé-
Claration portant, ornnce c'est .aintenant la' eoutu-
trie; que 1es p-ovCeJent..ra *mgexée a do-
rnaiie et au royaunme.du, roi de Sardaigne.

'Au mil e ces déploibles, attentats, les chefs du
parti ne cessent de travailler par tous les moyens dont
ils disposenl a corrompre les monurs des popuiltions,
surtont'en répandant dés livres et des jonn ximùxi-
primés soit à 13ologne, Sit ailleurs, -etdans lesquels
on encourage toute espèce de: licence; 6h outrag6 la
personné du Vicaire de Jésus-Christ, o1 livre à laïrisée
les pratiiues de la religion et cde la piété elrétenne
on tourne en ridicule les prières coinmunénenit adIrs-
sées à la très-sainte et immacúlée Vierge Marie, Mère
de Dieu, soit pour lhonoreri soit piur obtenir sa puis-
sante protection. -Dans les représentationsthéâtrales,
il n'y a ml respect pour l'lônnteté' ubligne po
la pudeur, et la vertu ; les' personnes consacrées à
Dieu sont livrées à la dérision et au 'mépris.'

Voilà ce que, font des iomimes -qui se disent 'caiho-
liques, qui prétendent honorer-et réspecterf l souve-
raine:puissance et 'autorité spirituellc du Piif'io-
main, ' Il n'est personne, assùrénei, qui ne voie
combien sont fausses de pareilles protestations,' car
ceux qui agissent de la sorte s'associent aux complots
de ceux qui livrent au -Pontife romain et à P'Eglise
catholique la guerre la plus acharnée, et qui font tout
ce qui dépend d'eux'pbur jie, s'il était possible, no-
tre divine Religion et sese salutaires
soient à jamais extirpés et bannis de tous les esprits.

Aussi, Vénérables' Fèri.s,'vous di'êtes pa'rtieu-
iòmet assoeiés.à ŽNos travaux etL a Nos'.peines,

vous comprenez'aisément qu'elle est Notre douleur et
à quel point Nous partageons la triste.s et. Pindi.
gîiatioi que vonz, éprouvez avec tous les ens de bien.

Mais ce qi Nôs coisole'dcans une si ru. afliie-
lion; c'est que la partie, de beaucoup la plbsihibeù
se des;peupless:de, 1 Emnilie, contristés 'de tout Se qni
se. passe et ;s'abstenant avec soin d'y:prendropat
denmeurient fllèls au Prince légitime -e estent cons-
tanient attachés à hotre pouvoir séculier et à celui
dii Saint-Sîège ;* c'est atssi que t6ut l lrgé e lue e'
provinces,.toujour digne des pis l roii s eî ï'


